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« Je fais donc appel à tous ceux qui conçoivent la 
Ligue future comme un terrain neutre, 
politiquement et religieusement parlant, et qui 
placent assez haut la question de l’instruction 
populaire, dans le sens strict du mot, pour 
accepter de la servir toute seule sur ce terrain-là, 
abstraction faite du reste. Ce ne serait pas la peine 
d’essayer, si l’on voulait autre chose. On ne vivrait 
pas, en supposant qu’on pût parvenir à naître. »

Jean Macé, « La Ligue de l’enseignement en 
France », L’Opinion nationale, 15.11.1866, p. 1







LE « CERCLE » SPINALIEN
DE LA LIGUE DE L’ENSEIGNEMENT 

1868 – 1899 

- Arthur Florion (1825 – 1900) & les idées du 
« Cercle »

- Les « Œuvres » du Cercle: l’école libre laïque de 
filles d’Épinal

- 17 août 1880: Jules Ferry, ministre de 
l’instruction publique, préside la distribution des prix

- La bibliothèque populaire, les conférences, le 
« Sou» de l’école laïque

- 1899: La transformation de l’école libre en école 
primaire supérieure de filles 





Achille Conus, à propos de la création de l’école 
libre laïque de filles de la Ligue en 1868:

« La majorité des souscripteurs avaient mis à leur 
adhésion une condition formelle : c’est que la 
première œuvre à entreprendre serait la création 
d’une école laïquede jeunes filles. À Épinal, ville de 
plus de 10.000 habitants, il n’y avait aucune 
institution de ce genre. Aussi le niveau de 
l’instruction des jeunes filles, uniquement confiée à 
des religieuses, s’était-il abaissé considérablement. »

« Chronique de l’Est. Ligue de l’enseignement », Le Mémorial des Vosges, 11e année, n°
1231, jeudi 01.01.1880, p. 2.



Au lendemain de la guerre, l’école comprend trois 
divisions : « 1° une classe préparatoire pour petites 
filles ; 2° une école d’enseignement élémentaire pour 
jeunes filles de 10 à 14 ans ; 3° une division 
supérieure pour jeunes personnes désirant ou non 
subir les examens de capacité ». Dans les niveaux 
supérieurs, les élèves ont des cours d’allemand, de 
chant, de gymnastique. La rentrée est fixée au 2 
octobre



Achille Conus : Enjeux de l’instruction des filles

« Aussi le niveau de l’instruction des jeunes filles,
uniquement confiée à des religieuses, s’était-il abaissé
considérablement. » Il devait toutefois, loyalement,
reconnaître que la lutte avait été « féconde pour tous ».

La nécessité de l’instruction des filles : « Et d’ailleurs
l’instruction n’est-elle pas, plus encore chez la femme que
chez l’homme, nécessaire pour accomplir dignement les
nobles missions qui lui sont imparties dans cette vie ?
Femme, elle doit être par l’intelligence la digne compagne de
l’homme ; mère, elle doit être le guide éclairé de ses enfants,
le premier et le plus chéri des professeurs. »

« Chronique de l’Est. Ligue de l’enseignement »,Le Mémorial des Vosges, 11e

année, n° 13231, jeudi 01.01.1880, p. 2.



Jules Ferry, 17 août 1880, à Épinal
« Vous avez fondé une école libre, et vous avez voulu qu’elle 
fût laïque, déclarait-il. Laïque, ce qui ne veut pas dire 
irréligieuse ; une école en dehors de ce cadre des écoles 
professionnelles, si savamment organisées par le législateur 
de 1850 de façon à rattacher par un lien étroit et exclusif 
toute école primaire à l’un des cultes reconnus.
Oui ! vous avez compris que dans un État libre l’école de la 
nation doit être dressée non contre les cultes officiels, mais à 
côté d’eux, qu’il n’y a pas seulement parmi nous des âmes 
façonnées par les soins du catholicisme, des âmes élevées 
dans les préceptes de la religion protestante, des âmes restées 
fidèles aux observances de l’antique loi hébraïque et qu’il 
existe au-dessus de toutes ces diversités religieuses, une 
grande âme qui les embrasse toutes et doit toutes les 
dominer : l’âme de la France. (Applaudissements.)



Enfin, votre école libre, votre école laïque est une école de 
petites filles. C’est encore un pressentiment. La République 
actuelle s’est beaucoup instruite à l’école de nos malheurs. 
C’est aujourd’hui une idée acquise, et comme un instinct 
public, que c’est par les filles qu’il faut commencer 
l’éducation des générations futures. C’est là, en effet, qu’est 
le nœud du grand problème que nous avons à résoudre pour 
assurer l’avenir. »

Cercle spinalien de la Ligue de l’enseignement, 24e Bulletin, Épinal, le 31 
décembre 1892, Épinal, Imprimerie Charles Huguenin, 1893, p. 16-19.    



L’ACTIVITÉ DES  « CERCLES » VOSGIENS  
AVANT 1914  

- Les « Cercles » des Vosges: vue d’ensemble
- Le sénateur Émile George - Les idées de la 

Ligue : « Pour la Patrie par le livre et par l’épée » 
- Le rôle de la presse: la « propagande » -

Édouard Sylvin & François Aylies (Le Mémorial des 
Vosges)

- La participation aux Congrès généraux – Le 
Congrès de 1881

- Les « œuvres » : bibliothèques populaires, 
conférences & autres activités – La coopération 
d’autres organisations (Jeunesse lorraine…) 



Paul Frogier de 
Ponlevoy
Député de la 
circonscription de 
Neufchâteau 
(1876-1894),
puis sénateur des 
Vosges (1894-1909)



Paul Frogier de Ponlevoy, député, président du Cercle de 
Neufchâteau, 1879:

« Espérons que chacun d’eux, se dévouant à l’œuvre 
commune, attirera dans nos rangs de nouveaux combattants, 
car notre pacifique armée ne sera jamais trop nombreuse 
pour défendre la noble cause qui est inscrite sur son drapeau. 
Que nous proposons-nous, en effet, de propager ? 
L’instruction par des conférences publiques, de répandre le 
goût de la lecture en fondant des bibliothèques populaires, de 
mettre en un mot l’instruction universelle à côté du suffrage 
universel.



Sans doute, notre département compte, à juste titre, parmi 
les plus éclairés, et notre tâche est relativement facile. Mais 
nous n’en devons pas moins accomplir le devoir imposé à 
tout homme instruit, qui est de combattre toujours et sans 
relâche ces ennemis qui s’appellent les préjugés, les 
sophismes, l’ignorance. Pour cette lutte patriotique, c’est 
surtout sur vous, mesdames, que nous comptons. Car, nous le 
savons, et personne n’oserait y contredire, la cause que vous 
embrassez est presque toujours gagnée. Soyez donc les 
apôtres dévoués de notre société et son avenir est assuré. »

« Ligue de l’enseignement. Cercle de Neufchâteau », 
Mémorial des Vosges, 12.11.1879, p. 2.



Sans doute, notre département compte, à juste titre, parmi 
les plus éclairés, et notre tâche est relativement facile. Mais 
nous n’en devons pas moins accomplir le devoir imposé à 
tout homme instruit, qui est de combattre toujours et sans 
relâche ces ennemis qui s’appellent les préjugés, les 
sophismes, l’ignorance. Pour cette lutte patriotique, c’est 
surtout sur vous, mesdames, que nous comptons. Car, nous le 
savons, et personne n’oserait y contredire, la cause que vous 
embrassez est presque toujours gagnée. Soyez donc les 
apôtres dévoués de notre société et son avenir est assuré. »



Comité du Cercle de Neufchâteau, élu en 1879,

Frogier de Ponlevoy, député, qui sera nommé président
Vautrin, maire de Neufchâteau
Bourdot et Mailly, adjoints
Laurent, maire de Châtenois
Morlot, maire de Laneuveville
Rambaud, professeur à la Faculté de Nancy, qui entrera dans 
le cabinet du ministre Jules Ferry et deviendra ministre de 
l’Instruction publique (1896-1898)
Notables (médecins, avoués, négociants, enseignants)
Kienné, imprimeur



Toujours à propos des femmes…
1er Rapport du Cercle de Neufchâteau (1879):

« À chaque séance, où la salle était à peu près pleine, 
les dames n’arrivaient pas les dernières, et, 
toujours, elles se trouvaient en grand nombre, et 
comme avides d’entendre et de retenir les paroles de 
nos conférenciers. Aussi, le nombre de dames 
adhérentes atteint-il aujourd’hui un chiffre assez 
respectable. C’est par elles sûrement que notre 
Ligue doit avoir de la vitalité, et nous faisons des 
vœux pour que d’autres sympathiques adhérentes 
nous arrivent de plus en plus nombreuses. » 

« Ligue de l’enseignement. Cercle de Neufchâteau », Mémorial des Vosges, 
16.05.18979, p. 3.







Congrès général de la Ligue français de 
l’enseignement (18-21 avril 1881)

Le refus de la « centralisation»

« Une pareille tentative de centralisation, mais sur 
une moindre échelle, sur une donnée en quelque 
sorte régionale, a eu lieu l’année dernière, lors du 
congrès de Nancy, et n’a pas réussi. La plupart des 
délégués ont réclamé le maintien du statu quo, 
l’égalité la plus complète, la liberté absolue, 
l’autonomie sans réserve, nul autre lien, en un mot, 
que la solidarité que crée entre les hommes la 
poursuite d’un but commun.



Il faut bien le dire, de quelque atténuation qu’on entoure le 
programme du Congrès de Paris, la tentative de Nancy se 
renouvelle, mais dans des proportions beaucoup plus larges, 
et, lâchons le mot, beaucoup plus inquiétantes. Nous 
subissons la centralisation administrative, et, au besoin, nous 
la défendrions contre certaines impatiences ; mais, par 
principe et par tendances, nous sommes partisans de la 
décentralisation ; le pays ne la conquerra qu’avec le temps, 
par les progrès de l’éducation politique et de l’instruction 
populaire. En attendant que la décentralisation 
administrative soit possible, on doit encourager et soutenir 
toute tentative de décentralisation intellectuelle…»

« Ligue de l’enseignement. Congrès général », Mémorial des Vosges, 09.03.1881, p. 
2.



Le sénateur Emile George : gymnastique obligatoire à l’école –
Préparation « physique et militaire de la jeunesse »



Écoles laïques Écoles

congraganistes

Garçons 696 écoles 6 écoles

42.446 élèves 1.119 élèves

Filles 187 écoles 331 écoles

10.681 élèves 28.595 élèves

État comparatif de l’enseignement congréganiste
et laïque dans les Vosges

Source : Mémorial des Vosges, 20.10.1886, p. 3



LE « CERCLE » SPINALIEN  
1909 – 1914 

- Le contexte politique : les succès électoraux des 
radicaux, radicaux-socialistes - Création du journal 
L’Union républicaine (1908)

- La « guerre scolaire »
- Abel Ferry: la renaissance du « Cercle » 

spinalien
- Le tournant social : la République a réalisé les 

premiers buts (instruction populaire) - L’orientatio n 
hygiéniste et sociale & l’œuvre des colonies de vacances: 
« œuvre capitale » de la Ligue 

- 1912: Le Congrès de la Ligue à Gérardmer









Abel Ferry (1909) »:

« Aujourd’hui, tout est à 
refaire, par la faute de 
ceux que vous 
connaissez. » 



Abel Ferry et la « réaction»
5 décembre 1909: Assemblée générale constitutive 
de la Ligue spinalienne rénovée (Section 
spinalienne)

« C’est que chaque fois que le cléricalisme a tenu le 
pays, son premier soin a été de lui refuser les 
bienfaits de l’instruction (Vifs applaudissements) 
L’Église s’est toujours inquiétée des progrès de 
l’esprit humain. Sa doctrine est absolue ; elle ne 
souffre ni critique ni analyse. Mais la pensée 
humaine, elle, ne veut pas être toujours en tutelle. »



Abel Ferry: L’ « esprit dogmatique » et l’ « esprit 
d’analyse » 

« Or, c’est un phénomène historique, la marque de 
la civilisation, ça toujours été l’esprit d’analyse. 
Nous voulons savoir de quoi sont faites les choses ; 
et, peu à peu, s’est formé pour la pensée cet idéal: 
une pensée humaine qui soit libre, réfléchie et 
consciente. (Vifs applaudissements.) »



Abel Ferry: L’ « esprit dogmatique » et l’ « esprit 
d’analyse » 

« Or, c’est un phénomène historique, la marque de 
la civilisation, ça toujours été l’esprit d’analyse. 
Nous voulons savoir de quoi sont faites les choses ; 
et, peu à peu, s’est formé pour la pensée cet idéal: 
une pensée humaine qui soit libre, réfléchie et 
consciente. (Vifs applaudissements.) »



Abel Ferry:

« L’école est la pierre angulaire de la 3e République. 
Qu’est-ce que la République, sinon le gouvernement 
de tous les citoyens ayant les mêmes droits et les 
mêmes devoirs, participant à la chose publique, et 
capables d’exercer leurs droits et de connaître leurs 
devoirs. » 









Dates Orateurs Thèmes Remarques

Mars (fin de la 
saison 1910/1911)

Carau La Propriété La propriété au centre de 
luttes entre les hommes

05.11.1911 (saison 
1911/1912)

Paul Cuny La situation marocaine Raisons pour lesquelles 
les deux députés d’Épinal 

doivent voter l’accord

François La Lune

Lieutenant 
Vuillaume 
(149e RI)

Les lois de recrutement 
de 1789 à nos jours

Présidence : préfet 
François 

Présence du général 
Thévenet, gouverneur 

d’Épinal 

Janvier 1912 M. Trapé Lord Byron Présence de l’Inspecteur 
d’Académie, M. 

Véchambre (« grand ami 
de notre groupement »)

Conférences de la Section spinalienne de la Ligue de l’enseignement – 1911

Source : Bulletin de la Ligue française de l’enseignement. Section 
spinalienne, n° 3, mars 1912, p. 4-5









1911 19 garçons, 2 filles
1912 38 enfants
1913 

(27 juillet-17 
août)

47 (20 filles et 16 garçons à 
Tendon ; 11 garçons à Éloyes)

1919 63 
1922

(30 juillet-21 
août))

99 (51 filles et 48 garçons)
(Pupilles de la Nation en grande 

partie)
1924 130 
1925 145 (Écoles d’Épinal, Chantraine, 

Golbey, Saint-Laurent)

Évolution du nombre des colons







La Ligue spinalienne et 
ses colonies de 
vacances:  «l’œuvre du 
Diable »

Charles Merlin et 
l’Annuaire de l’instruction 
publique dans les Vosges 
polémiquent contre le 

« parti noir »





LES « CERCLES » DES VOSGES
DANS L’ENTRE -DEUX-GUERRES   

1919 – 1939 

- Après la césure de la Grande Guerre 
- Le « cercle » spinalien sous la présidence de 

Léon Schwab
- Les « œuvres » péri- et postscolaires 
- L’ « œuvre des colonies de vacances »
- L’activité des « cercles » dans les années 

1920/1930





Léon Schwab
(1862-1962)

Président de la Section 
spinalienne



Dépenses 9.405 fr. 75 (dont 405 fr. pour l’habillement et leschaussures –
Réductions et dons chez les commerçants)

Recettes 9.628 fr. Sources de financement
Souscriptions de particuliers (surtout
Conseil général
Communes : Épinal – Golbey – Chantraine –
Tendon
Ligue de Paris
Société des fêtes
Libre-Pensée
Pupilles de l’École publique
Pupilles de la Nation
Union des Femmes de France
Association des Mutilés et Anciens Combattants
du canton d’Épinal
Section spinalienne de la Ligue des Droits de
l’Homme
Union des Délégués cantonaux
Loge maçonnique
Syndicat des commerçants
Société coopérative « L’Union »

Coût moyen journalier par colon : 4 fr. 20

Budget des colonies de vacances de la Section spinalienne
de la Ligue de l’enseignement pour 1922

Source : Bulletin de la Ligue de l’enseignement. Section d’Épinal, n° 7, 
janvier 1923, p. 8-9



Mobilisation pour l’école laïque:
Comité républicain radical de Mirecourt
René Porterat (maire et président du Conseil 
général):

« Liberté, Égalité, Fraternité »

« Enfin, non seulement nous devons défendre l’école 
laïque qui a préparé ces phalanges de héros qui ont 
bouté l’Allemand, parce qu’ils savaient qu’ils 
luttaient pour le droit et la liberté ; mais rendre 
accessible à tous les enfants du peuple les divers 
ordres d’enseignements. L’homme ne vaut que par 
son travail et [son] intelligence. Semer l’instruction 
à pleines mains, c’est préparer l’ère des magnifiques 
moissons. »



41e Congrès de la Ligue de l’enseignement
d’Etat à l’enseignement technique):

« Créer une race forte ne suffit point : il la faut aussi capable
d’un travail soutenu et méthodique. […] Enfin, n’oublions pas
que nous sommes en démocratie et que les jeunes gens doivent
être préparés à leur devoir de citoyens. Il ne s’agit nullement de
les embrigader à l’avance dans les luttes de partis, mais de
former des esprits justes, c’est-à-dire clairs, nets, conséquents,
capables de bien juger, amoureux de la vérité. Au surplus, il est
indispensable de leur inculquer les sentiments de fraternité, de
tolérance, de justice et d’obéissance à la loi, en un mot de les
pénétrer des conditions mêmes de l’existence d’un
régimedémocratique. »

« Congrès de la Ligue de l’enseignement,Le Temps, 11.12.1925, p. 6



La Jeunesse laïque de 
Saint-Dié
Septembre 1933
Congrès national des 
Jeunesse laïques









13 juillet Cinquantenaire de l’école laïque 
Épinal 

Le 13 juillet 1931, c’est le grand jour. Sont venus à Épinal :
Mario Roustan, ministre de l’Instruction publique, Léon
Bérard, Garde des Sceaux, Paul Painlevé, ancien président du
Conseil et d’autres anciens ministres. Lors de l’inauguration
du monument, devant le buste de Jules Ferry, placé sur la
terrasse située devant l’entrée de l’école des filles, Léon
Schwab retrace l’histoire de la Ligue d’Épinal ; les paroles du
sénateur George lors de la distribution des prix de l’école de la
Ligue spinalienne en 1874 : « La question d’avenir de la Patrie
doit être liée à la question de l’instruction de la femme ; car la
Patrie n’est ni à l’atelier, ni à l’armée, elle est au foyer
domestique ; c’est là que se forme le citoyen, et il est souvent ce
que le font sa mère, sa sœur, son épouse. »













Le Centenaire de Jules Ferry à Saint-Dié
Avril 1932



La Gazette vosgienne, mercredi 13 avril 1932





Discours de Théodore Steeg

Se fondant sur des citations de Jules Ferry, il rappelle 1°
qu’une société républicaine « suppose l’effort de tous et de
chacun, une discipline volontaire, des essais, des tâtonnements,
une résolution obstinée de progrès réfléchi » ; 2° que « pour
une démocratie maîtresse de ses destinées, il y a plus et mieux
que la satisfaction des besoins égoïstes » ; 3° qu’une « école
indépendante de toute confession, de toutes caste, de tout parti,
accueillante à tous les enfants du peuple qui fraternellement
rapprochés sur les bancs de la classe, font l’apprentissage
d’une fraternelle cité » est le fondement de la République ; 4°
qu’une telle école a pour préoccupation essentielle d’assurerà
la liberté ses conditions d’existence » ; 5° qu’en créant l’école
laïque, Jules Ferry a voulu « favoriser l’éclosion d’une dignité
morale plus haute et d’une valeur sociale plus sûre ».
que le font sa mère, sa sœur, son épouse. »



Théodore Steeg (Saint-Dié, avril 1932):

« [Jules Ferry] a cru et nous croyons qu’un pays peut se diriger 
lui-même sans arbitraire dictatorial, sans tyrannie dogmatique.
Mais ignorer les dogmes, ce n’est pas les combattre ; ne pas 
enseigner telle ou telle croyance, ce n’est pas se dresser contre 
elle. La neutralité telle que l’entendait Jules Ferry, et telle que 
nous l’entendons, est l’expression de cette tolérance qui est un 
des traits les plus caractéristiques de la conscience moderne 
telle que l’école contribue à la former ; elle est la mise en œuvre 
de cette impartialité qui est notre devoir le plus haut à l’égard 
de la conscience et de l’intelligence de l’enfant, et c’est 
l’honneur de Jules Ferry de l’avoir introduite dans nos 
institutions scolaires. »



LES « FÉDÉRATION DES ŒUVRES 
LAÏQUES DES VOSGES» (F.O.L.) 

1933 – 1939 

- L’évolution de la Ligue dans les années 
1920/1930

- La fondation de la F.O.L. Vosges : 7 juin 1933 
d’Épinal

- 1931/1932: le Cinquantenaire de l’ « École 
laïque » et la Centenaire de Jules Ferry (Épinal & 
Saint-Dié)

- Les Grandes Journées laïques dans le contexte 
politique des années 1930 





Fédération départementale des Œuvres laïques des Vosges
Statuts – 7 juin 1933 

« Grouper toutes les sociétés du département qui se sont donné pour objet 
d’assurer la défense de l’École laïque ainsi que le développement des œuvres 
d’éducation à l’École, au-delà de l’École
Provoquer la création de nouvelles œuvres laïques dans les communes du 
département ;
Participer aux Congrès nationaux et faire appliquer ensuite, dans le 
département, leurs décisions et directives ;
Se mettre à la disposition des associations fédérées pour arbitrer, concilier 
les difficultés qui surgiraient, soit entre plusieurs sociétés, soit au sein de 
l’une d’elles ;
Constituer au sein de la Fédération une union complète de tous les 
républicains, partisans résolus des principes de laïcité, en interdisant 
rigoureusement dans les associations fédérées toute tentative particulariste 
d’emprise politique, et en maintenant la cohésion républicaine « sur les 
seuls terrains de la défense et de la progression de l’École laïque. »



La Ligue française de l’enseignement / Fédération des 
Œuvres laïque

1933
67 Fédérations départementales affiliées

20.000 Sociétés
500.000 Membres majeurs

500.000 enfants et jeunes gens

Fédération départementale des Vosges
1933 : 3.000 Membres
1938: 10.000 Membres

1935: 57 Sociétés affiliées
1937: 113 





CONCLUSIONS 
HIER – AUJOURD’HUI?

Premièrement : Nous avons vu que la Révolution 
française est considérée comme le point de départ, 
la matrice des grands principes que sont la liberté, 
la démocratie, la solidarité, idéaux qui ont inspiré, 
guidé, Jean Macé, Jules Ferry, la pensée et l’action 
de la Ligue de l’enseignement. Question: Que 
reste-t-il aujourd’hui de ces idéaux ?  



Deuxièmement : L’histoire de la Ligue de l’enseignement a été, 
depuis 1866, l’histoire d’une lutte constante. Cette lutte, elle l’a 
menée contre un ennemi désigné par Léon Gambetta dans un 
discours prononcé à la Chambre, le 4 mai 1877. « Le 
cléricalisme, voilà l’ennemi », déclarait le tribun, citant son ami 
journaliste Alphonse Peyrat. Cet ennemi dénonçait, de son côté 
le « laïcisme ». Puissant, cet ennemi amena la Ligue à adopter 
une position défensive : le slogan devint « défense de la laïcité ». 
Question : Qu’en est-il aujourd’hui ? Le « cléricalisme », s’il 
existe encore, est-il toujours un adversaire à combattre ? Quels 
sont aujourd’hui les ennemis à combattre ? La stratégie 
consistant à se définir par rapport à un ennemi a-t-elle un 
avenir ? Peut-on parler d’une « laïcité positive » (Charles 
Kraemer) ? Dans l’affirmative, comment la définir ?



Ce qui peut signifier ? 
1. Sortir du sortir du manichéisme: « parti noir » (Charles 

Merlin), cléricalisme, dogmatisme, obscurantisme, d’un 
côté; « œuvre du Diable, laïcisme, de l’autre? 

2. Renoncer aux accusations mutuelles de « sectarisme » et  
d’ « intolérance ».

3. Oublier les outrances que nous avons pu parfois observer 
durant notre récit, et qui, immanquablement, provoquent 
ce qu’on appelle aujourd’hui des tollés médiatiques. 

4. Réfléchir sans cesse à ce que peut être une « neutralité» 
véritable.



Troisièmement : En lien avec cette question, la lutte 
contre le cléricalisme a sans doute contribué à fausser, 
dans l’opinion, la perception de la laïcité. La nécessité 
de faire un travail d’information et d’explication ne 
s’impose-t-elle pas ?

Quatrièmement : Le patriotisme a occupé une place 
importante, que l’historien ne peut occulter, dans la 
pensée et les œuvres créées par la Ligueurs ? Cette 
valeur est-elle toujours d’actualité ? Si tel est le cas, 
sous quelle forme ?   



Cinquièmement : Nous avons pu observer au sein de la 
Ligue un lien constante entre le parti républicain puis, 
et surtout, avec le parti radical, radical-socialiste ; de 
façon générale, entre des élus et la Ligue. Question : 
N’y a-t-il pas là une contradiction fondamentale entre 
cet état de choses et l’affirmation sans cesse réitérée de 
la neutralité ? 



Sixièmement : L’action de la Ligue n’a pu produire des 
fruits que grâce à la coopération avec un certain 
nombre d’associations ou organisations poursuivant les 
mêmes buts ; que grâce au bénévolat, au dévouement, 
à la générosité, de citoyennes et citoyens partageant les 
idéaux de la Ligue et soucieux de les voir triompher. En 
un mot grâce à la solidarité. L’engagement au nom de 
la laïcité a-t-il, aujourd’hui, conserver toute sa force ?



Septièmement : L’École laïque apparaît, dans le 
discours des ligueurs comme le pilier de la démocratie, 
comme l’axe autour duquel s’est organisée l’action des 
œuvres péri- et postscolaires notamment, encouragée et 
soutenue par des gouvernements. Nous avons constaté, 
d’une part, que, sans les enseignants, l’espoir de 
donner de l’ampleur au mouvement était vain; mais 
aussi qu’il est considérable le nombre des citoyennes et 
citoyens non enseignants qui ont rendu de grands 
service à la cause.  N’est-il pas nécessaire de rappeler, 
en s’appuyant entre autres sur l’histoire, que les 
Œuvres laïques ne sont pas le seul fait d’enseignants ?



Huitièmement : Les femmes pourraient, à elles seules, 
constituer un thème de réflexion dans l’histoire de la 
Ligue de l’enseignement avant 1939. Les discours que 
nous avons lus faisaient d’elles plutôt un instrument de 
l’action des ligueurs ; Madame Schwab a parfaitement 
résumé la situation en 1938. Les choses ont certes 
évolué. Mais une question mérite d’être posée : Peut-on 
dire que les femmes ont aujourd’hui un rôle plus 
spécifique à jouer dès lorsqu’il s’agit de réaliser les 
idéaux de la République ?  








